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Résumé 

L’opinion unanime des experts, lors des dernières Assises de la géos-
tratégie à Paris (11/06/2018), a retenu in fine, que les solutions militaires 
françaises au Sahel ont  atteint leurs limites. De la survie de l’Etat-Post 
colonial, il en résulte l’agonie au quotidien des communautés, la dislo-
cation des chaines de solidarité et de la conscience collective (Tshiyenbe 
Mwayila constat). Le modèle « jacobin » imposé par les colonisateurs n’a 
pas pris. Il y a des protos-Etats, possédant des richesses insolentes, avec 
l’affaiblissement de la présence des acteurs traditionnels (France, Angle-
terre Espagne, Italie, Portugal…) cela  a suscité un  cocktail de convoitise 
féroce de par des acteurs émergents pour cette région notamment, mais 
a aussi impliqué la venue des Etats-Unis déjà en recherche d’une « sta-
bilité hégémonique », l’échiquier géopolitique de la puissance oblige, et 
dont l’Afrique se retrouve aujourd’hui «dans la mêlée mondiale ».(Hubert 
Vedrine)

L’Afrique doit absolument innover et avoir le «Désir» de le faire 
dans les domaines politique, économique, culturel, technologique, média-
tique pour exister dans l’histoire et atteindre «le vivre ensemble dans le 
bien, la justice et dans la paix» (Jacques Derrida) car elle en a le potentiel. 

Les mots clés : greffe jacobine, proto-Etats, les BRICS, stabilité hégé-
monique, hybride, acteurs hétéroclites, crise multi dimensionnelle, pole 
d’excellences.

Le Sahel aujourd’hui a atteint le seuil des solutions militaires, 
(Serval, Berkhane, le CEMOC, le SG 5 Sahel)(1), sinon à la pré-

servation momentanée des intérêts français (Areva)(2) il est   à noter :

•	 la persistance du climat d’insécurité (Constance des attentats, enlève-
ments, trafic de toute nature…etc.)(3) ;
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•	 L’échec de la substitution des forces militaires étrangères par les au-
tochtones (exemple au Mali : du capitaine SANOGO et ses troupes 
formées au Texas, en virginie et en Arizona aux Etats Unis,2004-
2010)4),qui a été tenté par la prise du pouvoir ,ce qui sera certainement 
le cas pour ceux en formation pour le G 5 Sahel (12.000 hommes)(5), 
il faut une vision pour contenir et accompagner la force ; la politique 
de l’AFD s’avère peu porteuse, car c’est toujours l’option militaire 
qui semble avoir la priorité, et il s’avère à ce stade qu’il en est de 
même pour les Etats-Unis. Pour  Françoise GIROUD femme politique 
et médiatique  «La politique, c’est cela : avoir une vision et agir pour 
qu’elle se réalise»;(6)

•	 La montée du rejet de l’occupation militaire étrangère et risque d’enli-
sement (France, UE, USA …etc.) ;(7) 

•	 L’échec du traitement de l’aide au développement AFD relayé par des 
économies extraverties structurellement (Samir Amin, François Per-
roux) imposé  par héritage de la colonisation  comme le rapporte le 
spécialiste de l’AFD Serge Michail ;(8) 

•	 La gouvernance «jacobine»  inadaptée et imposée implique au moins 
une refondation de la compréhension de l’espace public, de la partici-
pation politique et de la représentation du politique ; 

•	 Ces limites ont imposé un approfondissement de l’approche analytique 
sur la géopolitique du Sahel notamment.

Le retour à la case départ : 

 «L’humanité ne se pose jamais que les problèmes qu’elle peut ré-
soudre»(9) Karl Marx

De la dernière session du Conseil Supérieur de la Formation et de la 
Recherche Stratégiques (CSFRS) qui s’est tenue à Paris le 11 avril 2018,  
il en ressort une  opinion unanime  laquelle, suggère  in fine, d’approfondir 
les recherches actuelles sur cette région (retour aux sources), cette fois-
ci en n’omettant pas l’interpellation de l’histoire, de l’anthropologie, de 
la culture et de la géographie de ces  grands espaces ( notamment l’Em-
pire du Mali et du Soudan ),  anciennement  organisés en un ensemble 
homogène de réseau de villes étapes (relais) de tradition, de diversité, 
d’échanges commerciaux et civilisationnels s’étendant  de  l’atlantique 
à la mer rouge), comme l’a suggéré notamment le chercheur Yvan Gui-
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chaoua(10) lors de cette rencontre .(voir carte ci-dessous*)   Revoir sa copie  
en profondeur s’imposait d’autant que de nouveaux paramètres sont appa-
rus dans la région.

•	 On peut observer sur cette carte les villes relais, une activité humaine 
intense diversifiée qui irrigue ce vaste espace géographique de l’atlan-
tique à la mer rouge, et ce avant la colonisation européenne (conférence 
de Berlin de1815) ce qu’une riche historiographie souvent omise(11), 
avait pourtant relatée (12)

Les  nouveaux  paramètres géopolitiques suite à l’avè-
nement de la mondialisation

C’est l’éveil de nouveaux acteurs émergents qui sont « en mesure 
de menacer la position des pays dominants »(13) comme le soulignent les 
spécialistes de la mondialisation notamment  Jean Coussy. C’est « la peur 
des barbares »(14) pour Tzvetan Todorov, alors que SYLVIA DELANNOY 
relève « une constante augmentation de leurs budgets de défenses ». Tels 
que les BRICS maintenant dénommé les «N-eleven (N.11)»(15), mais aussi 
le constat de l’affaiblissement et le retrait des puissances traditionnelles 
(sans doute occupées par la construction de l’Union européenne) lais-
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sant ainsi un espace sans consistance (voir graphe ci-dessous*), entrai-
nant une inévitable implication des Etats-Unis (rapports de forces mon-
diaux obligent), afin qu’ils maintiennent leur «hégémonie stratégique» 
selon les géopoliticiens Charles Kindleberger, Robert Keohane, Joseph 
NYE(16) notamment dans un monde fragmenté et multi-centré, décrit par 
Jaemes Rosneau(17) mais aussi semble-t-il dans une perspective de l’avè-
nement d’un nouvel ordre mondial ou de l’apocalypse des mythes escha-
tologiques. Pour l’heure, il s’agit surtout d’empêcher, pour la puissance 
hégémonique, les convoitises suscitées au sahel, car elles peuvent modi-
fier les équilibres existants. Entre autres, du fait de la situation des Etats 
en échec(18) incapables de protéger leurs immenses ressources naturelles, 
grâce à des solutions de constructions politiques, diplomatiques, écono-
miques et culturelles. Donc c’est un effort incontournable  d’innovation 
dans les domaines cités qu’il faut «initier et désirer»(19) comme le sou-
haitent entre autres l’Unesco, l’ONU et les responsables de l’Union Afri-
caine, pour que le continent puisse survivre dans l’histoire et contribuer au 
service de la paix globale. Pour l’heure, il s’agit d’essayer de comprendre 
les causes de ces tensions.

Le Sahel : Instabilités et convoitises 

Le Sahel qui est constitué de quasi-Etats dotés de ressources inso-
lentes en matières premières, il est  à relever  en 30 ans un retrait significa-
tif de la présence des puissances coloniales traditionnelles (France, Italie, 
Portugal…etc), il faut  noter aussi que le Sahel comme le fait remarquer 
Achille Mbembe(20), était fondamentalement une fédération de réseaux, un 
espace multinational, constitué non de «Peuples» ou de «Nations» en tant 
que telles, mais de «Réseaux» qui ont été abimés.  
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Etat des lieux

Les conflits

Conflits divers 
coups d’Etat 

pays
Coups d’Etat Guerres civiles

Conflits fronta-
liers

Sénégal +
Mauritanie 05 + +

Mali 02 + -
Burkina-Faso 02 - +

Niger 04 + -
Nigeria 08 + -
Tchad 04 + +

Soudan 04 +
Erythrée 03 +
Ethiopie + +
Somalie 01 - -
Djibouti - - -

Total 33 08 07

Achille Mbembe-2009, Penser l’Afrique post coloniale, www.regards.fr visité le 20/12/2014.

On ne recense pas moins de 33 coups d’États en 30 ans en région 
sub-saharienne, 8 guerres civiles et 7 conflits frontaliers soit plus d’un tiers 
(1/3) des coups d’État dans les 54 pays africains, il faut relever aussi que le 
continent, à lui seul, a connu 93 coups d’État dans la même période.
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Les ressources

Matières 
premières

Pays
Energie

Métaux

Précieux 
(2)

Métaux

Industriel 
(3)

Observation

Sénégal + + +
Mauritanie + + +

Mali + + +
Burkina-Faso + + +

Niger + + +
Nigeria + - +
Tchad + - +

Soudan 1 Nord

2 Sud
+ + +

Erythrée + + +
Ethiopie - + +
Somalie + - -

Djibouti - - -
Façades maritimes 
stratégique en mer 

rouge

Energie (1)  Pétole, Gaz, Uranium,Etc...

Métaux Précieux (2)
Or, Argent, Platine, Diamants, 

Palladium

Métaux Industriel (3)
Cuivre, Aluminium, aine, Plomb, 

phosphates, etc...

Comme le montrent les tableaux ci-dessus, présence de pétrole, gaz, 
uranium …etc. pour l’énergie ; Or, Argent, Platine, Palladium, Diamant 
pour les métaux précieux; Cuivre, Aluminium, Zinc, Plomb, Phosphate…
etc. pour les métaux industriels.(20)  Alain Antil « le boum minier au sahel »
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Retrait des puissances traditionnelles : l’exemple Fran-
çais en 50 ans 

	

Source :http://www.senat.fr/rap/r13-104/r13-10479.html

La loi de programmation militaire (L P M 2014-2019) prévoit seule-
ment en dépit de son actualisation et ses missions pourtant  sans cesse élar-
gies au Sahel par les politiques, de  seulement 162 milliards d’euros.*Une 
situation jugée impossible et qui a poussé le général  PIERRE DE VIL-
LIERS chef d’état-major de l’armée française à démissionner de ses fonc-
tions en juillet 2017.(21) http://www.defense.gouv.fr, consulté le 29juillet 
2016. 
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Convoitises : l’éveil des pays émergents qui sont devenus 
des acteurs incontournables dans la mondialisation.

Source : FMI 16 juin 2016(22) 

Tout en n’étant que des pays intermédiaires (près de 25 pays selon 
l’OCDE 2012)(22) le constat est là: Ils représentent démographiquement 
près de 42,5% de la population  mondiale, environ  40% des réserves mo-
nétaires et 45% du commerce mondial. La part de leurs  P.I.B de 27 ,2 % 
en 1992 est passé à plus de 40 % en 2011et atteindrait les 45% en 2017 
selon le F.M.I/ les seuls BRICS (cinq pays) assurent 15 % du commerce 
ainsi que l’essentiel de la croissance mondiale(23). Ces bouleversements ont 
déclenché de fortes turbulences des règles et des valeurs dans les relations 
dans un monde devenu fragmenté, ce qui n’a pas manqué d’être souli-
gné par de grands économistes comme Joseph Stiglitz ou Tomas Piketty.
(24) Perspective de l’économie mondiale, https://www.imf.org/external/
french/pubs/ft/weo/2014/01/pdf/textf.pdf 

L’ère du triomphe de la cupidité  (2012) et  de la grande désillusion 
(2013) ouvrages du prix Nobel d’économie  (Joseph Stiglitz)(25)

Nous permettent une compréhension de la mondialisation assez 
proche de la réalité, notamment qu’il y a des gagnants et des perdants.(26)

Les nouveaux acteurs émergents, notamment le Brésil, la Russie,  
l’Inde, la Chine l’Afrique du sud (BRICS), avec un appétit incompressible 
de matières premières sont à l’assaut sur le continent,   la Chine devenue 
premier partenaire de l’Afrique en 2011 et de l’Algérie en 2013(27). Le 
Sahel et l’Afrique pour ces émergents, sont un «Nouvel Eldorado» (Hubert 
Védrine) et où la compétition sans règle est de mise(27). Le prix Nobel 
Joseph Stiglitz avait déjà annoncé les dérives du marché roi, la libération 
à outrance des capitaux, les dérégulations et la montée des inégalités dès 
2007. Les travaux sur «le Capital au XXIème siècle» (2013) de l’écono-
miste Tomas Piketty démontrent que la question de l’inégalité est des plus 
débattues. Aujourd’hui un glissement dont les conséquences sont relevées 
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par le chercheur Daniel Cohen, lequel confirme dans son ouvrage en 2009, 
«la prospérité du vice» avec les séries de scandales, les mensonges, la 
manipulation qui polluent gravement la société et son avenir (28)…c’est une 
mêlée mondiale conflictuelle d’un nouveau genre où se mélangent les ten-
sions de natures violente, commerciale, culturelle, nationaliste, mafieuse et 
politique, là où la paix et la guerre sont en équilibre précaire, momentanée, 
et où opèrent des acteurs hétéroclites, et des donneurs d’ordres invisibles. 
Le résultat est une Diplomatie inclusive  classique impossible et où la mul-
tipolarité du monde est mise à mal, notamment pour l’Algérie défende-
resse de la multipolarité qui s’efforce de construire la paix dans la région 
par le dialogue sans omettre quiconque(29). Malgré la  présence d’un véri-
table répertoire de guerres asymétriques, porté par des acteurs à bannières 
multiples : (MNLA, MAA, Ansar Edine, MUJAO, Boko Haram, Ansar Al 
Charia, Al Shabab, AQMI…etc.). Ainsi qu’une multitude d’autres prota-
gonistes difficiles à classer dans ce «monde multicentré » comme l’a souli-
gné James Roseneau(30). C’est l’ère de l’hybridation et «derrière ce concept 
d’hybridation se révèlent les dynamiques prédatrices dans les  violences 
politiques, économiques ou religieuses contemporaines»(31). Ce que Jean-
François Gayraud essaye de nous expliquer par sa «théorie des hybrides » 
en relations internationales.
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Autres activités mafieuse rémunératrice de ces acteurs 

Tab : Attaques, Kidnappings et meurtres depuis 2003



16

ST
R

AT
E

G
IA

A
rt

ic
le

s
Géopolitique du Sahel : l’impasse, les opportunités

N° 10 deuxième semestre 2018

Le bisness en expansion du terrorisme des pays faillis 
au sahel  

Les rançons 

On peut relever entre autres que plus de 80 millions d’euros en 
échange, auraient été versés par les Etats occidentaux, pour la libération 
des otages entre 2010-2015, sept employés du groupe français AREVA à 
Arlit au nord du Niger, a nécessité 42 millions d’euros pour leurs libéra-
tion, dont 30 payés par l’Etat français, Selon les estimations de l’ONU, la 
surface financière du terrorisme au sahel serait de 180 millions d’euros(33)

C’est dans les années 2000 que le Sahel, d’après les nations unies 
est devenu la plaque tournante des trafics illicites, drogues, armes et tabacs 
lesquelles auraient rapportés 3,5 milliards de dollars entre 2013 et 2014 
(ONUDC). De l’Amérique latine, au golfe de guinée, la route de la drogue 
change et met le cap sur le désert sahélien, les commerces illicites s’enra-
cinent dans la région et se substituent peu à peu à l’économie réelle, les 
routes traditionnelles sont devenues  les autoroutes de l’illicite connexes 
au Sahel notamment(34). Il apparait clairement qu’il faut rendre les anciens 
réseaux de communication à leur vocation première en les adaptant au 
temps présent. Il faut relever cependant les efforts considérables des insti-
tutions onusiennes présentes tant dans le Sahel que dans tout le continent 
qui, œuvrent pour la construction de la paix.(35) 

*Les groupes maffieux activant sous fausses bannières

Le Retour obligé des Américains : Préservation de la stabilité hégé-
monique.(16op.cit.) et de l’équilibre dans l’échiquier géopolitique de la 
puissance

Vu la situation de crise complexe, les Américains sont obligés de 
reconsidérer la nécessité de leur déploiement en Afrique, l’échiquier géo-
politique de la puissance leur impose l’installation d’un nouveau  centre 
stratégique chargé de ce continent (AFRICOM) pour défendre leurs inté-
rêts notamment en veillant à :

Contenir et maitriser les activités terroristes

 Lesquelles sont en constantes augmentations. Selon le chef du com-
mandement des opérations spéciales des Etats-Unis, le général Donald 
Bolduc, plus de 50 organisations terroristes et groupes illégaux opéreraient 
en Afrique en 2016(36)



STRATEGIA, Revue des Etudes de Défense et de Prospective
ST

R
AT

E
G

IA

1717N° 10 deuxième semestre 2018

Empêcher l’expansion de la Chine 

Au dernier sommet Chine-Afrique, (le 10/03/2018) Pékin annonce 
l’octroi de 60 milliards de dollars d’aide au développement pour le conti-
nent

Occupation et préservation du territoire

Empêcher toute autre expansion, notamment l’implantation et la 
concurrence des entreprises  des pays émergents. 

Selon le site ‘’Vice News’’ «David Line» publie à partir de documents 
déclassifiés, la concentration croissante des USA sur le continent africain, 
de même que depuis 2015, il révèle l’existence de 800  bases à l’étranger 
dont 07 Anglaises ,08 Russes, 05 Françaises, 01 Japon, 01Chinoise (36bis) 
in https://newsvice.com/fr/au-coeur-de-la-guerre-del-ombre-des-Etats-
Unis-en Afrique consulté le18/06/2018

Les Américaines opèrent en Afrique une  occupation mili-
taire intelligente

Il s’agit de remplir-le vide notamment celui de ses traditionnels 
(l’union Européenne) alliés au Sahel  et en Afrique, mais tenant compte de  
leur  expérience   précédente au Vietnam  en Irak et en Afghanistan, c’est-
à-dire, avec une nouvelle doctrine en agissant à partir de l’arrière «Leading 
from behind»(35) d’emploi de la force «la Smart power»(36) notamment à 
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partir de petites bases mobiles dites- LILY-Pad (nénuphars) nécessitant 
peu d’effectifs (forces spéciales), des moyens inapparents, mais avec 
beaucoup de technologies pour opérer un contrôle d’un espace insécurisé, 
et empêcher notamment le déploiement des entreprises des pays émergents 
ou autres. Là encore, comme pour la France, il est remarqué comme le 
souligne, Colby Goodman directeur de Security assistance monitor, «un 
intérêt disproportionné pour l’aspect militaire de l’aide américaine à ce 
stade au détriment d’une stratégie gouvernementale»(37). Contrairement à 
la Chine notamment qui pousse ses entreprises à aller conquérir des mar-
chés à l’extérieur, (le fameux ‘’GO OUT’’ de Xi Janoping), dans une direc-
tive «gagnant-gagnant ». Elles sont devenues les premiers partenaires en 
Afrique  en 2011. 

L’invasion des sociétés chinoises en Afrique(2013)

Ce qui a déclenché  un renouveau de l’intérêt des Etats Unis porté 
pour l’Afrique, cela n’était pas vraiment le cas pendant la période 1900-
2000. Au point que le président des États Unis Barak Obama a dévoilé 
dans un discours, une stratégie visant à encourager le développement éco-
nomique de ce continent, qui dispose avec ses ressources en matières pre-
mières un potentiel sensationnel «l’Afrique est plus importante que jamais 
…. Au moment où nous regardons vers l’avenir, il apparait clairement que 
l’Afrique est plus importante que jamais pour la sécurité et la prospérité de 
la communauté internationale  et pour les États unis en particulier ». Barak 
Obama  discours sur l’union 2012.
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Comme le soulignent Raymond Aron et John Mearsheimer(37), 
l’obsession des Etats est la recherche de la maximisation de la puissance 
comme garantie ultime de sa  souveraineté ; ceci expliquant l’attention 
particulière portée sur l’Afrique et ses ressources. De plus, la théorie de 
la stabilité hégémonique nous avertit sur le rôle important que peut avoir 
«le territoire» dans ce qui est l’un des fondements de la puissance, comme 
nous l’explique le géopoliticien Pierre Verluise (op. cit supra 18)

Avec comme nouvelle doctrine « Leading from Behind » (agir à par-
tir des coulisses) (39), expliquant la stratégie discrète mais efficace d’AFRI-
COM, l’Amérique fait peur et veut corriger son image auprès des opinons 
tant internationales que nationales hostiles aux pertes de soldats à l’étran-
ger, le «syndrome du Vietnam» est toujours présent dans l’esprit tant des 
politiques que des militaires Américains(40). Mais les solutions privilégiant 
l’action militaire ont montré leurs limites.

De l’impasse actuelle constatée, aux solutions possibles

«Il faut étudier les causes profondes des causes avant de faire le dia-
gnostic » Hippocrate (460- 377 av.jc)

Il s’agit de sortir du déterminisme, (Spinoza) (41) de relever la com-
plexité du social et éviter le piège de l’égocentrisme (Jean Piaget) (42) et no-
tamment à penser autrement que: « l’organisation Jacobine de l’Etat » im-
posée par les puissances colonisatrices de l’époque.

Tenter une innovation politique les ‘’outils existent ‘’ reconstruire le 
lien social par des institutions adaptées à la réalité (innover n’est pas in-
venter mais essayer d’adapter ou de reconfigurer les ressources existantes 
pour mieux organiser l’ordre social comme l’évoque l’éminent sociologue 
Emile DURKHEIM(43). En politique notamment; il y a l’exemple Suisse 
qui regroupe des populations différentes : Germaine, Latine et Euro-
péenne, des langues partagées : Français, Italien, Allemand et Romanche, 
insensible à l’influence de trois grand Etats voisins,  ce qui démontre que la 
diversité n’est pas un obstacle au vivre-ensemble et cela  même en Afrique. 
Pierre Favre nous incite avec son travail sur « L’atelier du politiste »(44), 
à échafauder de nouvelles hypothèses pour agir sur le politique. Faut-il 
reprendre et débattre. 

 Les idées du Cheikh Anta Diop qui posait «les fondements, cultu-
rels, techniques et industriels d’un futur Etat fédéral d’Afrique noire»(45), 
ou D’Achille MBEMBE «Penser l’Afrique postcoloniale» C’est-à-dire, 
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dépasser le modèle souverainiste jacobin et envisager des programmes 
de réconciliation(48) comme nouvelles ingénieries  institutionnelles, inno-
ver là où c’est nécessaire, créer des cantons, des fédérations ou confé-
dérations, reprendre des entités comme le soulignait «robert de Caix de 
Saint-Aymour»(49) non pour les diviser et les assujettir, mais dans un sens 
contraire, les réconcilier, re-tricoter les liens sociaux et les engager vers 
le vivre ensemble. Choses proposées dans ce sens, mais  à approfondir 
plus encore, par les Ambassadeurs Jean-Marc Châtaignier, envoyé spécial 
pour le Sahel, et Bruno Jouber  lors de ces  assises de la géopolitique du 
(11/6/2018) (50) 

L’atelier du politiste sous la direction professeur PIERRE FAVRE(48) 

op.cit, nous rappelle que les outils institutionnels existent pour contribuer 
à changer l’ordre politique dans le sens du bien commun.

Tenter une innovation économique, la mondialisation qui est  pré-
sentement dans sa phase de développement régional peut être une oppor-
tunité  notamment pour faire avancer  l’Afrique vers le progrès et la paix.
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La mondialisation comme une opportunité à saisir

La phase actuelle du développement de la mondialisation est une 
concentration d’acteurs économiques favorisant des formes de regroupe-
ment régionaux lesquels s’imposent aux espaces politiques, comme l’ex-
plique Françoise Nicolas dans son ouvrage «mondialisation et intégration 
dans les pays en voie de développement: deux faces de Janus»(51). L’ou-
verture sur l’extérieur est une recherche de compétitivité sur les marchés 
mondiaux et semble suggérer que mondialisation et régionalisation se ren-
forcent mutuellement même si les séquences sont différentes et créatrices 
de distorsions négatives. 

L’innovation économique ici pourrait être l’introduction des « Pôles 
d’excellences ou clusters »(52) un modèle inspiré des clusters Américains de 
l’Etat de Californie. En l’adaptant à la géo-économie Africaine, il pourrait 
être tout aussi efficace au développement économique. Sommairement : 
Une entreprise nationale régionale, et l’Afrique n’en manque pas, dans 
un domaine particulier pourrait regrouper un certain nombre de multina-
tionales sous sa coordination inclusive, en permettant ainsi l’émergence 
de conglomérats ou de pôles  pouvant intéresser et associer des multina-
tionales et des Investissements directs étrangers( I D E ),  et créer ainsi 
l’amorce d’un partenariat inclusif gagnant-gagnant d’une économie du-
rable et surtout avoir, pour effets, la diminution des tensions agressives. 
Les ressources humaines (universités, entreprises, diasporas) existent. 
Les technologies de l’information et du numérique permettent de consti-
tuer des réseaux aujourd’hui, de faire un saut qualitatif inimaginable dans 
le développement économique et social, a l’instar de la Chine, de l’Inde 
ou des pays émergents. D’autant plus, sept organisations régionales sont 
présentes dans l’espace Africain (UMA, CDEAO, UEMOA, CEMAC, 
CEEAC, SADG, SRCU) et peuvent être à terme un instrument de facilita-
tion pour l’émergence, même si le débat  entre experts reste ouvert, « mon-
dialisation et intégration régionale apparaissent comme des dynamiques 
complémentaires »(53). L’articulation entre concurrence et partenariats, 
impose une concentration. La géo-économie  précède la géopolitique. Les 
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acteurs économiques font le lit des multinationales, lesquelles vont contri-
buer à des regroupements régionaux nouveaux ou déjà existant, (les Oueds 
finissent toujours par revenir dans leurs lits) les intérêts économiques et 
commerciaux imposent leur logique avec l’appropriation de l’espace ou 
la création d’un marché. Le projet de la chine avec les «routes de la soie» 
affirme encore aujourd’hui que l’expérience historique doit être prise en 
compte.

Les Routes de la soie (55)

L’innovation culturelle

 Faut-il rappeler le projet «Phoenix 2001 DE L’UNESCO -PNUD»(51) 

en Algérie avec la route des KSOURS, tenir compte de l’histoire ne peut 
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qu’être profitable pour mieux appréhender l’avenir (comme l’ont incidem-
ment évoquée Frantz Fanon ou Malek Bennabi) (54). Les chinois l’ont bien 
compris avec « la route de la soie »(55) pour mieux pénétrer les marchés eu-
ropéens et mondiaux, qui est remise au gout du  jour. Relancer la route des 
KSOUR(56) c’est à dire des villes étapes de commerces d’hébergements, 
de traditions, qui assuraient la jonction civilisationnelle de l’Atlantique 
jusqu’à la mer rouge, dans ce vaste espace qu’était l’Empire du Mali et du 
Soudan. Aujourd’hui elles doivent être rendues à leur vocation première 
(commerce, tourisme, culture…) et les  épurer des mafias et autres acteurs 
hétéroclites qui en font des zones de non-droit, empêchant ‘’volontaire-
ment’’ toute stabilisation de la région.

Le projet de la «route des ksour» de l’Unesco-PNUD en Algérie 
de 2001 (51) bis. Les principaux itinéraires commerciaux à l’époque du 
XIIIème et de XVIème siècle, montrent les principales voies caravanières 
qui sillonnaient le grand Sahara. In Marouf. N (Sindbad 1980)

L’innovation diplomatique

---Commencer d’abord par les diasporas :

  La Chine, l’Inde, le Pakistan ont su,  en dépit des obstacles, se 
raccommoder avec leurs diasporas. Ces dernières peuvent  contribuer 
grandement au transfert du «know-how» et ont permis le saut qualitatif de 
certains de leurs pays respectifs. N’en déplaise aux partisans  des théories 
de Karl Marx sur l’évolution sociale (53), des Etapes du développement de 
croissance de Rostow, ou encore de l’école de la transitologie notamment 
GUILLERMO O.’DONNEL ou Philippes C. Schmitters.
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Le forum des diasporas africaines qui s’est tenu au palais des congrès 
à paris le 22 juin 2018, sous le patronage du président français MACRON, 
a mis en évidence l’élite Africaine, importante en Europe, qui est aussi 
dans le viseur intéressé des anciens colonisateurs. Cette diaspora évidem-
ment peut servir de liaison facilitatrice pour le transfert du « know-how », 
de l’expertise et du «Co-développement » (56) prôné par Jean Louis GUI-
GOU de l’Institut de la méditerranée. (02/2018), même si sa vision reste 
un peu trop «verticale».

----Il y a la diplomatie «des matières premières» dont l’Afrique 
regorge et qu’il faut protéger et les faire exploiter dans des conditions 
équitables, durables, «gagnant-gagnant». Un cahier des charges qu’il faut 
s’imposer et imposer aux différents partenaires étrangers ou nationaux, 
sans omettre la formation  notamment celle résultant du partenariat.

----Une diplomatie pour le « Peace Building »(57) en s’efforçant no-
tamment de changer la culture de conflit en une culture de paix. De viser 
les donneurs d’ordres en priorité même si leurs objectifs ne sont pas trans-
parents, d’essayer de contourner et de contre carrer  les faire-valoir, mais  
aussi tout  faire pour gagner les diasporas africaines. D’ores et déjà, une 
course contre la montre semble s’être engagée pour l’influence de ce vec-
teur stratégique avec les pays d’accueil de ces émigres de qualité.(58) ----Les 
efforts en direction de la diplomatie multilatérale ainsi que ceux vers les 
alliances contractuelles, conjoncturelles, les contournements ,les ripostes 
doivent être pensés et mis en œuvre( sans refaire l’histoire des non-alignés, 
s’en inspirer) en tenant compte aussi de l’idéologie de «l’école réaliste des 
relations internationales »et bien sur des tentations unilatérales de l’hégé-
mon du moment. 

Les atouts en présence accompagnés «  d’un fort désir » (58) d’émer-
gence, confortent l’espoir d’un futur et d’une place dans l’histoire pour 
l’Afrique. 
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